
Alors que la propagation de la pandémie de COVID-19 a repoussé les Jeux olympiques et 
paralympiques de Tokyo 2020 d’un an, les défis imposés par cette pandémie ont renforcé les 
liens qui unissent les athlètes du monde entier et leurs villes hôtes officielles à travers tout le 
Japon.

TOKYO 2020 : Les athlètes
forgent des liens avec les villes hôtes

LL’épidémie de COVID-19 a eu 
d’importantes conséquences 

pour plusieurs équipes d’athlètes déjà 
arrivées au Japon afi n de s’entraîner pour 
les Jeux olympiques et paralympiques de 
Tokyo 2020.
 L’un de ces groupes était l’équipe 
mongole de para athlétisme, qui 
s’entraînait déjà depuis février à Yaizu, dans 
la préfecture de Shizuoka. Bien que les 
athlètes aient initialement prévu de rester 
à Yaizu un mois tout au plus, les vols vers 
leur pays ont été suspendus à compter du 
28 février. L’équipe ayant été contrainte 
de prolonger son séjour en raison de cette 
situation diffi cile, la ville de Yaizu a apporté 

L’équipe d’athlétisme paralympique mongole s’entraine à Yaizu, qui bénéfi cie d’un climat tempéré toute l’année.
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Les athlètes sud-soudanais s’entraînent 
sur les terrains de la ville avec le 

soutien d’entraîneurs, d’interprètes et 
d’autres bénévoles locaux.
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son soutien à ces athlètes jusqu’en juin. 
Pendant ce temps, notamment grâce au 
climat tempéré de la ville, les athlètes 
ont pu continuer à se concentrer sur leur 
entraînement et ont ainsi tous réussi à 
améliorer leurs records personnels.
 La nouvelle de ces para-athlètes 
mongols bloqués se répandant dans 
toute la ville, les résidents locaux se sont 
mobilisés pour leur venir en aide, offrant 
aux athlètes des masques, des fruits ainsi 
que d’autres formes de soutien. ONODA 
Satoshi de la mairie de Yaizu déclare : 
« Nous considérons ces athlètes comme 
des membres de notre communauté. Je 
comprends qu’il est diffi cile de s’entraîner 
en Mongolie pendant des mois à cause 
du temps froid qui y règne. Même si cela 
dépendra de la situation en lien avec le 
coronavirus, j’espère qu’ils auront la 
possibilité de revenir cet hiver afi n de 
s’entraîner dans le climat doux de notre 
ville. » Moins d’un an avant les Jeux de 
Tokyo 2020, Yaizu s’apprête maintenant 
à accueillir ces athlètes et s’assurera qu’ils 
aient tout ce dont ils ont besoin pour 
prendre part à la compétition dans les 
meilleures conditions.
 Simultanément, une autre ville, 
Maebashi dans la préfecture de Gunma, 
est la ville hôte offi cielle de cinq membres 
de l’équipe d’athlétisme du Soudan du Sud. 
Bien que le Soudan du Sud ait obtenu son 
indépendance en 2011, la situation reste 
grave dans ce jeune État où perdure une 

insécurité résultante de la guerre civile. Le 
nombre total de réfugiés et de populations 
déplacées à l’intérieur du pays s’élève à 
4,3 millions de personnes, soit plus d’un 
tiers des habitants du pays. Le pays étant 
dans l’incapacité de fournir à son équipe un 
environnement d’entraînement adéquat, 
la ville de Maebashi a exprimé sa volonté 
d’organiser un stage de préparation aux 
Jeux pour une période inhabituellement 
longue de dix mois. La ville a obtenu les 
fonds pour ce stage grâce à un fi nancement 
participatif basé sur des dons et a pu 
accueillir l’équipe sud-soudanaise en 
novembre 2019. Malheureusement, le début 
de la pandémie du COVID-19 est survenu 
peu de temps après leur arrivée. Quand 
les Jeux de Tokyo 2020 ont offi ciellement 
été reportés d’un an, la ville de Maebashi 
a pris la décision de continuer à héberger 

ces athlètes sud-soudanais jusqu’à la fi n 
des Jeux.
 « Si les athlètes que nous accueillons 
montrent ce qu’ils peuvent faire lors des 
Jeux de Tokyo 2020, les sports au Soudan 
du Sud pourraient devenir une force 
unifi catrice pour l’ensemble de leur pays », 
déclare KUWABARA Kazuhiko de la mairie 
de Maebashi. « Nous ferons tout ce qui est 
en notre pouvoir pour y parvenir. Avoir 
cette équipe à Maebashi est également 
formidable pour notre communauté – c’est 
une opportunité pour nous d’apprécier la 
chance que nous avons de vivre dans un 
environnement paisible où le sport est 
partie intégrante de la vie quotidienne. »
 Les athlètes s’entraînent tous les jours, 
assistés par des entraîneurs japonais et des 
interprètes bénévoles. Le simple fait de 
manger chaque jour des repas nourrissants 
et de pouvoir courir de toutes leurs forces 
sur une piste de qualité constitue déjà 
une incroyable expérience pour eux. 
Ils précisent d’ailleurs tous : « Nous 
voulons utiliser le temps qui reste pour 
nous entraîner dur et réaliser de bonnes 
performances pour nos familles, nos amis 
et tous les citoyens du Soudan du Sud. »
 De nombreuses épreuves sont survenues 
à la suite de la pandémie de COVID-19, 
mais les liens tissés entre les villes hôtes 
offi cielles et les athlètes internationaux – 
qui ont pour objectif les Jeux de Tokyo 2020 
– offrent une certitude de surmonter ces 
moments diffi ciles et d’en ressortir encore 
plus forts.  

Les athlètes sud-soudanais suivent des cours de 
japonais le matin. À leur demande, ils apprennent 
également à utiliser des ordinateurs.

L’équipe sud-soudanaise bénéfi cie également 
d’occasions de découvrir la culture japonaise. Ici, 
les athlètes s’essaient à battre du mochi (pâte de riz 
gluant) à la main.

L’équipe mongole explique qu’elle a été encouragée par les messages de soutien des habitants de la ville de Yaizu.
L’équipe a également reçu, en signe d’amitié éternelle, un Certifi cat spécial de citoyen sportif de la part de la mairie.
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